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La FŽdŽration Biblique Catholique (FBC) est une organisation
internationale qui se compose d'organismes catholiques engagŽs
dans le travail de l'apostolat et de la pastorale bibliques. Ses
membres s'efforcent de rŽpondre aux besoins des Žglises locales
dans le domaine biblique gr‰ce ˆ l'entraide et le service mutuel.

La traduction et la distribution d'Žditions catholiques ou
interconfessionnelles de la Bible, Žditions rŽalisŽes le plus sou vent
avec les SociŽtŽs Bibliques, restent le premier des objectifs de
l ' a s s o c i a t i o n .

Il est aussi dans l'intention de la FŽdŽration de faire avancer les

Žtudes bibliques et de promouvoir la production d'instruments

pŽdagogiques afin d'amener ˆ une meilleure comprŽhension
des textes bibliques. La FŽdŽration peut aider ̂  la formation de
ministres de la Parole, tels les animateurs bibliques ou les
catŽchistes. Elle propose des moyens pour la mise en oeuvre des

groupes bibliques. Elle encourage l'utilisation des mŽdias afin
de faciliter l'approche de la Parole de Dieu.

La FŽdŽration souhaite aussi Žtablir un dialogue avec ceux qui
ne s'attachent qu'aux seules valeurs humaines. Elle entend de
m•me encourager la confrontation avec les Žcrits sacrŽs des
autres religions. A la faveur de telles rencontres, la Parole
rŽvŽlŽe de Dieu peut mieux Žclairer le myst•re de Dieu et de la
v i e h u m a i n e .

La FŽdŽration fait appel ˆ tous ceux qui veulentbien lui apporter
leur soutien personnel ou communautaire, afin qu'elle puisse
rŽaliser ses objectifs.

Monseigneur Alberto Ablondi,
Žv•que de Livourne,
PrŽs iden t de l a FBC.

ÇIl est nŽcessaire que l'acc•s ̂  l'ƒcriture sainte
soit largement ouvert aux fid•les du ChristÈ

(tJei Vertum,¤22)
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LE RAPPORT ƒCRITURE-ƒGLISE
RŽflexion d'un thŽologien
lors de la cŽlŽbrat ion

du 25" anniversaire de Dei Verbum

ˆ Paris (France)

LA "LECTIO DIVINA",
C Î U R D E L A V I E R E U G I E U S E "

C o n f Ž d Ž r a t i o n L a t i n o a m Ž r i c a i n e

des Religieux.

SU ITES DE L 'ASSEMBLEE
DE BOGOTA
¥ La DŽclarat ion f inale

comme inspiration

pour la pastorale biblique
d'une paroisse
¥ Une sous-rŽgion face ˆ la

DŽclaration finale de Bogotˆ

Le dimanche, la semaine, le mois
de la Bible en Europe -

rŽponses au questionnaire envoyŽ
par le SecrŽtariat GŽnŽral

I N F O R M A T I O N S -

V I E D E L A F ƒ D ƒ R A T I O N 1 6

¥ A F R I Q U E

- l e s 1 0 a n s d e l a m a i s o n

d ' Ž d i t i o n " V e r b u m B i b l e " 1 6

¥ LES AMƒRIQUES

. AmŽrique Latine
- B r Ž s i l 1 7

- C u b a 1 7

. AmŽrique du Nord
- Colloque

Bib le e t Pastora le

( Q u Ž b e c ) 1 8

¥ ASIE/OCƒANIE

- Inde:

Les SÏurs de Saint Paul

et la pastorale biblique 19

¥ E U R O P E

- I t a l i e 1 9

- Quest ions au

C a r d i n a l M a r t i n i 1 9

MARIE,
MODéLE D'ƒVANGƒLISATION
Intervention de Mgr Georg Mžller
de Norv•ge au demier Synode 20

"L'ƒglise qui vŽn•re les ƒcritures peut •tre divisŽe entre
ceux qui en lisent plus et mieux et ceux - le plus grand nombre
- qui en re•oivent les miettes... C'est pourquoi l'un des

objectifs et des moyens de la rŽforme de l'ƒglise de Vatican II
est Çd'ouvrir largement aux fid•les l'acc•s ̂  lasainte ƒcritureÈ".
Cette constatation d'un thŽologien, lors d'une cŽlŽbration du
25¡ anniversaire de la promulgation de Dei Verbum, ne peut
que renforcer les convictions des menibres de notre FŽdŽra
tion : effacer cette division face aux ƒcritures afin que tous
puissent pleinement partager la table de la Parole (Pages4-7).

Beaucoup, en AmŽrique Latine, ont oeuvrŽ pour que le
peuple des chrŽtiens ne soit pas ŽcartŽ de ce repas. La lecture
de la Bible dans les communautŽs de base, par exemple, fait
preuve d'une maturitŽ et d'une vitalitŽ assez extraordinaire.
Les informations en provenance du BrŽsil et de Cuba en sont
des signes (pages 16-18). En cette annŽe de cŽlŽbration des
500 annŽes du dŽbut de l'ŽvangŽlisation de l'AmŽrique Latine,
le Bulletin se fera plus particuli•rement l'Žcho de cette richesse
d'expŽrience. Ainsi, pour commencer, on empruntera ˆ la
confŽdŽration des religieux d'AmŽrique Latine une rŽflexion
sur Çla lectio divina, coeur de la vie religieuseÈ. L'antique
pratique de l'ƒglise retrouve effectivement un regain d'actualitŽ.
Elle pourrait bien se montrer comme un excellent moyen de

proposer autre chose que des miettes aux fid•les (PagesS. 13-16).

L'assemblŽe de Bogota recommande vivement ˆ ses
membres de favoriser le dimanche, la semaine ou le mois de
la Bible. Lˆ encore, il s'agit d'une opportunitŽ pastorale ˆ saisir
pour que la Parole soit une vŽritable nourriture. Les rŽponses
ˆ notre questionnaire sur ce sujet en provenance d'Europe
dessinent un tableau contrastŽ. Bien des initiatives restent

possibles (pages 11-12).

L'impact de la DŽclaration finale de Bogota doit s'Žlargir
par l'action de tous les membres de la FŽdŽration. Un pr•tre
d'Autriche relate comment cette DŽclaration est une source

d'inspiration pour la pastorale biblique de sa paroisse (pages
9-10).

N'hŽsitez pas ˆ faire parvenir au SecrŽtariat de Stuttgart
les rŽcits de vos expŽriences dans le domaine du minist•re de
pastorale biblique. Les expŽriences des uns, m•me les plus
modestes, peuvent profiter ˆ celles des autres. Merci ˆ vous.

M a r c S e v i n
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Le rapport

ƒcriture-ƒglise

Les biblistes fran•ais et le Service biblique ƒvangile
et Vie, membre actif de la FŽdŽration, ont organisŽ un
colloque l'annŽe derni•re ˆ l'occasion du 25^ anniver
saire de la promulgation de la constitution conciliaire
Del Verbum. Ë cette occasion le thŽologien, Maurice
Vidal, pss, a fait un exposŽ sur le rapport entre les
ƒcritures et l'ƒglise. Cet aper•u historique montre le
chemin parcouru depuis quelques dŽcennies par

l'ƒglise vers la Bible et le chemin qui lui reste ̂  par
c o u r i r !

L 'Žlaborat ion de la const i tut ion Dei Verbum a ŽtŽ

excessivement conditionnŽe par l'hŽritage du dŽbat
occidental sur le rapport entre l'ƒcriture et les tradi
tions (concile de Trente) ou LA Tradition (concile de
Vatican II). On peut nŽanmoins estimer que l'impor
tance accordŽe par Del Verbum ˆ l'ƒcriture (quatre
chapitres sur six), et d'autre part la mani•re de parier
au singulier de LA Tradition en la rapprochant de

l'ƒglise elle-m•me, permettent de considŽrer que la
question s'est beaucoup dŽplacŽe du couple ƒcriture-
Tradition au couple ƒcriture-ƒglise.

Nous allons donc rŽflŽchir, ˆ l'Žcoute du texte
conciliaire, sur la corrŽlation entre la Çreformatio
EcclesiaeÈ - dissimulŽe sous le mot plus innocent

d'ÇaggiomamentoÈ - et d'autre part la ÇreformatioÈ du
rapport ƒcriture-ƒglise. Les deux vont ensem ble. Cette
Çreformatio EcclesiaeÈ a ŽtŽ souvent analysŽe thŽolo-
giquement (de Lubac, Martelet) comme un dŽcen-
trement sacramentel de soi-m•me de l'ƒglise des
saintes institutions (en particulier de la sainte hiŽrarchie)
vers l'ƒglise de la vie thŽologale de tout le peuple de
Dieu et, par lˆ, le dŽcentrement vers le monde et
l'humanitŽ dans son histoire. ÇL'Esprit-Saint offre ˆ
tous, d'une fa•on que Dieu conna”t - [ce qui laisse
entendre que les tĥ logiens ne la connaissent peut-
•tre pas beaucoup] - la possibilitŽ d'•tre associŽ au
Myst•re pascal...È (Gaudium et Spes 22,5). C'est cette
orientation que nous allons tenter de reconna”tre dans
la corrŽlation entre la Çreformatio EcclesiaeÈ et celle du

rapport ƒcriture-ƒglise.

ƒcriture et ƒglise

Ce n'est pas une nouveautŽ de dire que les ƒcritures
sont le livre de l'ƒglise. On pourrait transposer Ici la
formule devenue cŽl•bre de H. de Lubac: ÇL'ƒglise fait
l'Eucharistie et l'Eucharistie fait l'ƒgliseÈ, et dire :
ÇL'ƒglise fait la Bible et la Bible fait l'ƒgliseÈ. La forma
tion conjointe du canon scripturaire et de l'ƒglise le
mon t re assez ne t temen t , ma i s aucune ac t i on sans
doute ne le montre mieux, dans la vie courante de

l'ƒglise, que l'action liturgique. Tr•s justement le ch. 6
de Dei Verbum commence par rappeler la commune

vŽnŽration de l'ƒglise pour les ƒcritures et pour le
Corps du Seigneur et il ajoute : Çsurtout dans la sainte
LiturgieÈ (21).

La circularitŽ ƒcriture-ƒglise est telle qu'un p™le
peut ˆ certain moment, devenir prŽpondŽrant. Par
exemple c'est l'usage public ecclŽsial qui canonise les
ƒcritures que l'ƒglise re•oit. Inversement, c'est sur
l'autoritŽ des ƒcritures qu'ont pris appui, pour •tre
plus ŽvangŽliques, les mouvements de Çreformatio
EcclesiaeÈ depuis le 11¨ si•cle en Occident. Et cela,
avant m•me que ne se dŽveloppe le groupe des
lecteurs par l'alphabŽtisation, puis par l'imprimerie et
la diffusion du livre. A partir de lˆ, l'Žtude spŽcialisŽe de
la Bible (comme de n'importe quel autre texte ancien)
a crŽŽ un autre lieu de lecture que le lieu ecclŽsial,
aussi bien dans sa forme privŽe de lecture personnelle
que dans sa forme officielle, magistŽrielle et liturgique.
Plus rŽcemment, un autre lieu est apparu, celui de la
sociŽtŽ, des librairies, des coins Religion-ŽsotŽrisme
des librairies, o• se proposent diffŽrentes Žditions de
l a B i b l e .

Nous redŽcouvrons aussi aujourd'hui la circularitŽ
entre les ƒcritures et le peuple ou l'ƒglise, de deux
mani•res : par la connaissance renouvelŽe de l'histoire
de la formation de la Bible, de sa canonisation, de ses
interprŽtations, mais aussi par notre connaissance
nouvelle du texte et de l'effectuation du sens, dans
l'interaction entre le texte lui-m•me - qui ne laisse pas
dire n'importe quoi, mais laisse dire beaucoup de
choses -, et les auditeurs-lecteurs, comme individus et
comme groupe social.

La Bible pour tous les baptisŽs

Nous lisons au dŽbut du ch. 6: ÇL'ƒglise a toujours
vŽnŽrŽ les divines ƒcritures, comme elle l'a toujours
fait aussi pour le Corps m•me du Seigneur, elle qui ne
cesse pas, surtout dans la sainte liturgie, de prendre le
pain de vie sur la table de la parole de Dieu et sur celle
du Corps du Christ, pour l'offrir aux fid•lesÈ (¤ 21).
Nous devons nous garder de prendre pour argent
comptant cette affirmation rassurante, frŽquente dans
les documents officiels : Çl'ƒglise a toujours pensŽ
que...È Si elle se rŽforme, c'est qu'elle a cessŽ de faire
quelque chose de bien! Par exemple on a pu fort bien
vŽnŽrer le Corps du Seigneur, sans y communier!

Cette ƒglise qui ÇvŽn•re les ƒcrituresÈ peut •tre
divisŽe entre ceux qui en lisent plus et mieux et ceux -
le plus grand nombre - qui en re•oivent des miettes,
Žventuellement jadis dans une langue devenue incom
prŽhensible ˆ la masse. C'est pourquoi un des objec
tifs et des moyens de la Çreformatio EcclesiaeÈ de
Vatican II est d'Ç ouvrir largement aux fid•les l'acc•s
ˆ la Sainte ƒcritureÈ (¤ 22). Cela suppose des traduc
tions et leur diffusion. Cela suppose aussi la lecture
frŽquente de la Bible, et non seulement par les clercs
et les autres ministres de la Parole, mais par tous les
chrŽtiens, ÇexhortŽs vivement et fortementÈ (¤ 25).
Cela suppose enfin la confiance de l'ƒglise hiŽrarchi
que au Çsens de la foiÈ des fid•les, auxquels n'est pas
simplement permise, mais tr•s fortement recomman
dŽe la lecture des ƒcritures. On peut regretter que
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cette lecture recommandŽe ˆ tous les fid•les n'ait pas
ŽtŽ davantage mise en rapport avec la lecture faite par
le Magist•re.

Il est bon de mesurer ici le chemin parcouru en

quelques dŽcennies par l'ƒglise catholique. Pour ce
faire on peut comparer les deux rŽdactions de l'article
ÇLecture de la BibleÈ dans les deux Žditions de 1931 et

de 1958 du ÇLexicon fur ThŽologie and KircheÈ:
comparaison d'autant plus intŽressante qu'il s'agit, ˆ
27 ans de distance, du m•me auteur, le professeur
Anton Stoner. En 1931, il Žcrivait : ÇL'ƒglise a toujours
rejetŽ l'affimiation que la lecture de la Bible serait
nŽcessaire pour chacun : elle l'a fait [remarquons la 1 ¡

raison] par Žgard pour la r•gle catholique de la foi; elle
l'a fait pour em p•cher de livrer la Bible au subjectivisme;
elle l'a fait par respect pour la parole de Dieu [voyez
une mani•re de respecter!]; et aussi elle l'a fait pour
d'autres motifs et mesures de protection qui rel•vent
du magist•re ecclŽsiastique et de sa compŽtence
exclusive instituŽe par Dieu. Cette pratique catholique
est justifiŽe par l'histoire des hŽrŽsies et spŽcialement
des partis protestants qui, nŽs de la libre lecture de la
Bible, nriin•rent de plus en plus la foi en la divinitŽ de la
sainte ƒcriture.È

27 ans apr•s, en 1958, donc avant le concile, le
m•me professeur Žcrit : ÇJŽsus et Paul (Matthieu 4,4 et
Romains 15,15) parlent d'une mani•re si positive de la
valeur salutaire de la lecture de la Bible, qu'il allait de
soi, m•me pour l'ƒglise des premiers si•cles et du
moyen ‰ge, de recommander la lecture de l'ƒcriture. Et
d'ailleurs une recherche historique impartiale recon
na”t aujourd'hui que la lecture de la Bible Žtait large
ment rŽpandue autrefois, m•me au moyen ‰ge.È

ExŽg•se et Magist•re

Pas plus que Luther et Calvin, le Concile ne peut
favoriser la lecture directe de la Bible par le plus grand
nombre de fid•les sans se prŽoccuper de Çl'usage
correct des livres divinsÈ (¤ 25). La diffusion de ÇÇtra
ductions suffisamment annotŽesÈ ne suffit pas; il faut
encore que l'ƒglise puisse disposer du plus grand
nombre possible de ministres de la parole (¤ 23), et que
ceux-ci puissent bŽnŽficier du travail des exŽg•tes et
des thŽologiens, lequel travail doit s'accomplir avec
les moyens appropriŽs [aptis subsidiis; les allemands
traduisent : Çles mŽthodes appropriŽesÈ] et sous la

vigilance du magist•reÈ.
Il vaut la peine de relire aujourd'hui, ˆ ce propos, le

commentaire Žcrit en 1967 par le professeur J.
Ratzinger, alors ˆ l'universitŽ de Tubingen. ÇÇLe pro
bl•me que la mŽthode historico-critique pose ˆ la
thŽologie ne peut pas •tre rŽsolu en Žcartant ou en
interdisant plus ou moins cette mŽthode. Le travail des

exŽg•tes doit se faire Çsecundum sensum EcclesiaeÈ
et sous la vigilance du magist•re. ÇVigilantiaÈ fut choisi
au lieu de ÇÇsud ductu, sous la conduiteÈ, qui se trouvait
dans une rŽdaction antŽrieure, et cela pour exprimer
que la fonction du magist•re ici n'est pas de prŽcŽder,
car le progr•s est affaire de la science, de la
Wissenschaft. Le magist•re doit exercer la fonction
nŽgative de dŽsigner comme tels des terrains imprati

cables. La juxtaposition de ces deux formules : Çsous
la vigilance du magist•reÈ et ÇÇavec les mŽthodes
appropriŽesÈ exprime sans aucun doute une fois de
plus la tension interne ˆ l'exŽg•se ecclŽsiale, tension
qui, comme telle, ne peut plus •tre supprimŽe, et qui
doit demeurer comme une tensionÈ (commentaire de
Dei Verbum, dans leÇLex/con fur Theologieund KircheÈ,

1967).

U n s e n s o u v e r t

Toutes les prŽcautions requises par Dei Verbum

pour un usage correct des ƒcritures n'assurent pas et
ne veulent pas assurer une lecture unique. D'abord

parce que LA Bible, nommŽe au singulier, c'est en fait
les livres {Çta bibliaÈ en grec), une biblioth•que multi
ple, dont l'unitŽ est attribuŽe par la foi du peuple de
Dieu ˆ son unique Auteur divin. La RŽvŽlation du
dessein divin de tout rŽcapituler en Christ est bien loin
de tout Žclairer et unifierdansl'univers biblique! Ensuite

parce que le sens du texte ne se trouve pas, pour ainsi
dire, cachŽ dans le texte, comme s'il Žtait dŽposŽ lˆ par
Dieu, unique et immuable comme Dieu, de sorte qu'il
suffirait d'employer LA bonne mŽthode ancienne ou
modeme pour l'y dŽcouvrir. ÇÇCe qui nous appara”t
comme une interprŽtation convaincante et importante,
comme LE sens originel d'un passage de la sainte
ƒcriture n'est pas purement et simplement LE sens de
ce passage, mais son sens plausible, pour nous, tel

qu'il s'effectue par l'interaction de l'ƒcriture [qui, en
core une fois, ne laisse pas dire n'importe quoi], de la
Tradition et du monde o• nous vivonsÈ (A. Schindier,
1977).

Corps des ƒcritures et Corps du Christ

Cela nous oblige ˆ ne pas hypostasier LA Bible, et
moins encore LA Tradition, comme s'il s'agissait d'un
sujet personnel qui nous parlerait pour Žtablir l'autoritŽ
propre des saintes ƒcritures. Dei Verbum (¤ 24) va
jusqu'̂  dire: Çnon seulement les ƒcritures contiennent
la parole de Dieu...È (Le concile de Trente disait: ÇLes
sacrements contiennent la gr‰ce qu'ils signifientÈ), ÇÇet
parce qu'elles sont inspirŽes, elles sont vraiment cette
paroleÈ. D'o• la consŽquence : ÇÇL'Žtude de la sainte
ƒcriture doit •tre pour la thŽologie comme son ‰meÈ.

Que les choses ne soient pourtant pas si simples,
l'importance m•me reconnue ˆ l'usage nous le rap
pelle dŽjˆ. Qu'il s'agisse de l'usage ecclŽsial, qui a
permis de canoniser les ƒcritures, non sans appro
ximations ni hŽsitations, ou qu'il s'agisse de l'usage
tr•s variable et sŽlectif, souvent tr•s nŽgligent, de ces
saintes ƒcritures qu'on vŽn•re toujours parce qu'elles
sont la Parole de Dieu. Il suffit de regarder la table des
citations bibliques de Vatican II lui-m•me. Si presque
tous les livres du N.T. y sont citŽs, il n'y a qu'un nombre
limitŽ de rŽfŽrences ˆ la moitiŽ des livres de rA.T.;
beaucoup moins que de rŽfŽrences aux documents
pontificaux. Mais ne nous acharnons pas sur le con
cile. Que connaissait le grand saint IrŽnŽe lui-m•me,
de rA.T.? ÇOn a l'impression, Žcrit AndrŽ Beno”t, qu'il
utilise avec prŽdilection une sŽrie de ÇtestimoniaÈ, de
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morceaux choisis, destinŽs ˆ prouver la venue du L'autoritŽ de l'ƒcriture
Christ.È Ne parlors pas - je le dis avec humour fraternel
- des thŽologiens et du monde protestant; un Moltmann En affirmant que l'ƒcriture est la parole de Dieu, Dei

par exemple est bien connu pour se rŽfŽrer aux ƒcri- Verbum veut reconna”tre l'excellence, la souverainetŽ
tures ˆ travers quelques citations choisies et les com- et l'autoritŽ propre des ƒcritures, pour la foi, la pensŽe,
mentaires des exŽg•tes d'aujourd'hui. Nous voyons l'enseignement, la vie, l'action de l'ƒglise qui les re•oit
bien par toutes ces formes de l'usage des saints comme parole de Dieu. C'est pour cette raison m•me
Livres, que la Parole de Dieu est maintenant cette qu'Çil faut que toute la prŽdication ecclŽsiastique,
biblioth•que utilisŽe par l'ƒglise. comme la religion chrŽtienne elle-m•me, soit nourrie

Dans Dei Verbum (¤ 21 ), nous voyons que les ƒcri- et rŽgie par la sainte ƒcritureÈ (¤ 21 ). Cette phrase fut
tures ÇinspirŽes par Dieu et consignŽes une fois pour longuement discutŽe. Entre la formule excessive : ÇIl
toutes parŽcrit, communiquent immuablement la parole faut toujours regarder l'ƒcriture comme la norme,
de Dieu lui-m•me et font rŽsonner dans les paroles des l'autoritŽ qui juge et rŽgit la prŽdication et la religion
proph•tes et des ap™tres, la voix de l'Esprit-Saint.È chrŽtienneÈ et celle qui ne pariait plus que de Çse
Cela n'est possible que parce que, comme il est dit nourrir des ƒcrituresÈ, le concile a retenu une expres-
plus loin : Çle P•re vient avec tendresse au-devant de sion moyenne qui contient quand m•me l'idŽe de rŽgir
ses enfants et entre en conversation avec euxÈ. Or, (ÇregereÈ).
quel lecteur croyant, priant, chercheur de Dieu, n'a Ce ÇregimentumÈ [il vaut mieux le dire en latin!] de
jamais ŽtŽ ŽprouvŽ par le silence de Dieu dans ce que la sainte ƒcriture, a ŽtŽ bŽnŽfique pour faire retrouver
nous disons •tre sa parole, y compris dans la parole une conception de la RŽvŽlation qui ne la rŽduit pas ˆ
incamŽe, le Verbe fait chair. Mais justement, il ne nous l'enseignement divin des vŽritŽs ˆ croire, mais la voit
est accessible, dans la foi, que dans le jeu symbolique liŽe, comme la Bible, ˆ l'histoire d'un peuple, histoire
des divers corps: le corps personnel, le corps scriptu- rassemblŽeetouverteenJŽsusChristsurl'universalitŽ
raire, le corps eucharistique, le corps ecclŽsial. Ë de l'humain. ÇLe Christ, partoute sa prŽsence et par la
fortiori, le corps scripturaire ne peut pas •tre isolŽ de manifestation qu'il fait de lui-m•me par paroles et
cette structure symbolique d'ensemble. Orig•ne pen- oeuvres, par signes et miracles, et plus particuli•re-
sait m•me, contrairement ˆ la fixation du moyen ‰ge ment par sa mort et par sa rŽsurrection glorieuse
sur le Çcorpus verumÈ de l'eucharistie, que le vrai corps d'entre les morts, par l'envoi enfin de l'Esprit de vŽritŽ,
est le corps ˆ venir, lors de la rŽsurrection de tous les ach•ve la RŽvŽlation en l'accomplissantÈ (¤ 4). Le
m e m b r e s d u C h r i s t . c o n c i l e n ' a p a s s u m e t t r e e n v a l e u r i c i l a l i m i t e d e

l'ƒcriture, car tout ce qui est appelŽ ici "RŽvŽlation" ne
I n s p i r Ž e t i n s p i r a n t p e u t p a s • t r e t r a n s m i s s e u l e m e n t p a r d e s p a r o l e s e t

des Žcrits. Le concile n'a pas su non plus assez bien
Ces rŽflexions nous permettent de revenir sur l'ins- distinguer, dans Dei Verbum, la tradition apostolique

piration des ƒcritures, dogmatiquement dŽfinie par fondatrice de la tradition rŽceptrice. C'est sur ce point
Vatican I, afin de ne pas la localiser uniquement dans prŽcisŽment que se produisit la convergence inŽdite
la constitution du texte, mais aussi dans l'institution entre les observateurs protestants et les Žv•ques les
divine de l'ƒglise primitive, se dotant de ses ƒcritures plus traditionalistes de la minoritŽ conciliaire, craignant
comme de ses sacrements et pour reconna”tre cette les uns et les autres que l'ƒglise, dans cette confusion
inspiration dans le dialogue dont parle Del Verbum, avec la Tradition ne soit, d'une nouvelle mani•re, mise
entre les ƒcritures et nous, dans la communautŽ des au-dessus de sa source.
fid•les du Christ. Dei Verbum (¤11) cite le texte clas- Les ƒcritures, par l'importance qu'y tient le rŽcit,
sique : ÇToute ƒcriture est inspirŽe de Dieu et utile pour articulent Çla nŽcessitŽ thŽologique et la contingence
enseigner, rŽfuter, redresser, former ˆ la justice, afin narrative, l'inŽvitable dessein divin et l'imprŽvisible
que l'homme de Dieu se trouve accompli, ŽquipŽ pour contingence humaineÈ (Paul Ricoeur). C'est bien parce
toute Ïuvre bonneÈ (2 TimothŽe 3,16-17). Ce texte que nous avons affaire ̂  un rŽcit, dans les ƒvangiles,
fondateur parie explicitement de l'inspiration des ƒcri- que se pose inŽvitablement la question que ne soul•ve
tures, mais dans un processus de fŽconditŽ plus large. pas le dogme : et s'il en avait ŽtŽ autrement? Si vŽritŽs

N'est-ce pas une r•gle de lecture de la sainte ˆ croire il y a - et il y en a - et si la foi en JŽsus-Christ
ƒcriture, re•ue de St. JŽr™me, que de Çla lire et de suscite et Çsecr•teÈ une orthodoxie, avant m•me une
r interprŽter dans le m•me Esprit o• elle a ŽtŽ ŽcriteÈ ? orthopraxie de la suite de JŽsus, la rŽgulation biblique
(¤ 12). Les thŽologiens scolastiques attribuaient l'unitŽ est Ici Žgalement bŽnŽfique, sans •tre suffisante, pour
de l'ƒglise ˆ l'unique Esprit existant dans le Christ et en aider ˆ reconna”tre l'ordre et la hiŽrarchie des vŽritŽs
chacun des membres de son corps : formule reprise au de la doctrine catholique. Ordre et hiŽrarchie, non pas
paragraphe 7. Nous dirons donc aussi: l'unique et selon le degrŽ juridique d'autoritŽ avec laquelle ces
m•me Esprit, dans l'ƒcriture et en nous, Žcoutant, vŽritŽs sont enseignŽes, mais Çselon leurs rapports
lisant. L'Žnigme de l'Esprit-Saint n'est-elle pas qu'il avec les fondements de la foi chrŽtienneÈ (DŽcret sur
est la Ç/fo/n™n/‰È en personne? Etant commun au P•re l'ÏcumŽnisme, ¤ 11). Cette mise en perspective est
et au Fils, Çil re•oit en propre les noms qui leur sont nŽcessaire, surtout ˆ un moment o• les rŽflexes so-
communs ˆ tous les deuxÈ (Augustin). ciaux d'identitŽ, qui ne co•ncident pas de soi avec le

sens de la foi, risquent de faire survaloriser telle
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croyance, telle pratique ou tel comportement comme
signes de fidŽlitŽ catholique, sans qu'ils soient nŽces
sairement plus proches du centre christoiogique de la
c o n f e s s i o n d e f o i .

Respect pour la Bible d'Isra‘l

L'ouverture aux ƒcritures ouvre aussi l'ƒglise sur
l'autre de l'ƒglise, et tout d'abord sur l'autre en qui est
nŽe l'ƒglise: Isra‘l. Martin Buber a Žcrit qu'entre les
Juifs et les chrŽtiens il y a en commun Çun livre et une

espŽranceÈ (ein Buch und eine Hoffnung). A vrai dire,
le livre ˆ lui seul ne suffit pas. Combien de chrŽtiens au

long des si•cles n'ont-ils pas considŽrŽ que la Bible,
devenue la Bible de l'ƒglise, ne parlait au fond et
finalement, depuis le dŽbut jusqu'ˆ la fin, que d'eux-
m•mes et de JŽsus-Christ ? Il a fallu en ce si•cle que
la ÇShoahÈ oblige les ƒglises ̂  rŽviser de fond en
comble leur relation avec Isra‘l, pour que nous com
mencions ˆ comprendre que le peuple de la Bible
existe toujours et que nous devons chercher ˆ le
conna”tre comme II se comprend lui-m•me, y compris
d a n s s a l e c t u r e d e l a B i b l e . V o i r s u r t o u t l e s N o t e s

publiŽes en 1985 par la Commission du Saint-Si•ge
pour les relations avec le Juda•sme, Notes visant ˆ une
correcte prŽsentation des Juifs et du juda•sme dans la
prŽdication et la catŽch•se de l'ƒglise catholique.

D•s lors, ce que nous appelons l'Ancien Testament
ne saurait encore moins nous appara”tre comme un

hŽritage devenu inutile, dont Hamack se demandait,
en 1923, pourquoi le protestantisme voulait y voir
encore un document canonique : ÇRejeter rA.T. au 2¨
si•cle aurait ŽtŽ une faute, que la grande ƒglise a
rejetŽe avec raison. Garder rA.T. au 18¡ si•cle Žtait un
destin auquel la RŽforme ne pouvait pas encore se
sous t ra i re ma is conserver au 19¨ l 'A .T . comme un

document canonique n'est que la consŽquence d'un

engourdissement religieux et ecclŽsial.È Nous recon
naissons au contraire, comme Dietrich Bonh™ffer dans
ses mŽditations poignantes de prison, que la concen
tration christoiogique du N.T. peut faire passer trop
vite sur les rŽalitŽs avant-demi•res et nous faire oublier

d'importantes dimensions humaines du salut. Nous
apprenons ˆ rŽentendre les promesses dont le peuple
de la Bible est porteur. Nous nous interrogeons avec N.
Lohfink, dans ses r•ves d'une ƒglise effectivement
communautaire, sur l'accomplissement de ces pro
messes bibliques. Mais cela nous fait voir la limite
structurelle de l'ƒglise par rapport ̂  ce qu'elle nomme
"le monde", dans sa mission au service du R•gne de
Dieu. Cela nous fait voir d'autre part l'ouverture de ce
que Moltmann appelle Çl'avenir du CrucifiŽ ressuscitŽÈ,
si nous nous rappelons, selon les ƒcritures, les causes
de sa mort et le sens de sa rŽsurrection.

D i f f u s i o n d e l a B i b l e e t m i s s i o n

Derni•re ouverture de la relation entre la Bible et

l'ƒglise : Dei Verbum (¤ 25) recommande aux catholi
ques un service auquel depuis longtemps les protes
tants se sont attachŽs : la dif fusion d'Ždit ions de la

Bible ˆ l'usage des non-chrŽtiens. On pourrait dire.

bien sžr, que le concile rejoint ici un Žtat de fait. On peut
aussi y voir une fomie de cette ouverture missionnaire
dueˆVatican II, c'est-ˆ-dire inspirŽeet guidŽe d'abord,
non par la conviction que tout est mauvais en dehors
de nous, mais par la confiance de l'ƒglise dans la force
de la parole de Dieu et la libertŽ de l'Esprit-Saint, dont

l'ƒglise est, dans le monde, le sacrement, et seulement
un sacrement. Contrairement ˆ ce que pourrait laisser
entendre la citation de 2 Thess 3,1 : ÇQue par la lecture
et l'Žtude des Livres saints, "la parole de Dieu accom
plisse sa course et soit glorifiŽe"È (¤ 26), la parole de
Dieu poursuit sa course non seulement par la lecture et
l'Žtude de la Bible, mais bien par l'itinŽrance de l'Žvan-
gŽlisation.

C'est par lˆ que s'effectue l'ouverture sur le monde
des nations dont tŽmoigne la Bible, ce monde des
nations qui est avant le peuple Žlu et au-devant de lui,
et dont Dieu n'est pas absent. Paul Beaucham p a Žcrit,
dans une de ces fonmules heureuses dont i l a le secret :

Ç Le peuple juif est dŽtx)rdŽ, et de beaucoup, par son

propre Livre. Il porte non seulement ses propres signes
mais ceux des nations. Mais ce qui Žtait successif
dans l'histoire puis rassemblŽ dans les pages du Livre
et sur l'Žcran des mŽmoires, devient simultanŽ dans
l'existence de l'ƒglise, parce que les temps sont ac
complis. Cependant l'entrŽe dans l'accomplissement
est un passage et suppose un seuil, celui que le Christ
a f r a n c h i e n m o u r a n t . È

C'est lˆ en effet, dans la P‰que du Seigneur crucifiŽ,
dont l'ƒglise proclame la mort jusqu'ˆ ce qu'il vienne
en cŽlŽbrant son repas, c'est lˆ que tout s'accomplit.
Non pas par une Žcriture nouvelle, complŽtant l'an

cienne, non pas par une loi nouvelle mais de m•me
nature, corrigeant l'ancienne, non pas par un rituel
nouveau qui serait seulement plus efficace que l'an
cien, mais dans le Corps de JŽsus Christ livrŽ pour la
multitude, dans l'ouverture du sacrifice parfait offert
Çune fois pour toutesÈ. C'est lˆ aussi, dans cet ach•ve
ment accompli non directement dans l'ƒglise (elle-
m•me particuli•re, bien que congŽnitalement ouverte
ˆ l'extr•me aux nations), mais en JŽsus Christ qui est
notre paix, c'est lˆ qu'est montrŽ le passage pascal
des nations, des cultures, des religions ˆ leur accom
plissement.

Ainsi enfin nous pouvons mieux comprendre le
rapport entre les ƒcritures et le Corps du Seigneur sur
lequel commence et s'ach•ve Del Verbum ch. 6.
L'ƒcriture nouvelle, le livre qu'il faut manger, ̂  la fois
tr•s amer et tr•s doux, la Loi susceptible d'•tre Žcrite
par l'Esprit dans les coeurs, c'est le corps du Christ
affichŽ sur lacroix. ÇPourmoi, Žcrit St. Ignace d'Antioche
aux Philadelphiens, mes archives, mes documents, c'est
JŽsus-Christ; mes archives inviolables, c'est sa croix,
sa mort et sa rŽsurrection et la foi qui vient de lui.È Des
archives accessibles ˆ tout homme, m•me analpha
b•te, surtout ˆ tout homme qui souffre et qui cherche
ˆ espŽrer. Des archives qui nous permettent, si nous
les mangeons dans l'Esprit-Saint, de devenir ˆ notre
tour Žcritures vivantes, porteurs de la parole et tŽ
moins de l 'amour de Dieu.

, Informations : Bulletin d'Informations Bibliques n¨36 -
Evangile et Vie - 6 avenue Vavin - F 75006 PARIS
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La "Lectio Divlna"

coeur de la vie religieuse

La lectio divina est aujourd'hui un th•me assez
frŽquent dans le vocabulaire de l'ƒglise, mais pour de
nombreux chrŽtiens elle reste une expression Incon
nue. Elle dŽsigne le recours systŽmatique ˆ la sainte
ƒcriture comme aliment de la vie chrŽtienne. Elle fut la
source Inspiratice des mouvements de rŽnovation
dans l'histoire de l'ƒglise. On le vŽrifie d•s les premi•
res communautŽs chrŽtiennes qui prirent les Ecritures
comme point de rŽfŽrence ˆ leur activitŽ missionnaire.
On le volt encore d•s l'origine du monachisme dans
les dŽserts de Palestine, d'ƒgypte et d'autres rŽglons
d'Orient, et dans la fondation des ordres mendiants au
moyen ‰ge.

Une des pires consŽquences de la Contre-RŽforme
pour les catholiques qui craignaient les dangers du
contact direct et frŽquent avec les ƒcritures, fut de les
remplacer pipgressivement par d'autres ^'lectures
spirituellesÈ. Ë partir du Concile de Trente, dans l'ƒglise
catholique, cela a conduit ˆ plusieurs si•cles d'Žlol-
gnementdela Bible et de mŽfiance envers elle, avec de
graves consŽquences pour l 'ŽvangŽllsatlon. Cette
pŽriode co•ncide avec les premiers si•cles d'ŽvangŽ-
llsatlon de l'AmŽrique Latine, ˆ l'exception des cin
quante premi•res annŽes.

Il n'est pas surprenant que dans cette ŽvangŽllsa-
tlon, commencŽe quasi exclusivement de fa•on bibli
que, la Bible fut bient™t relŽguŽe ˆ une place secon
daire et rŽduite au minimum : les lectures liturgiques,
la prŽdication et la catŽch•se ordinaire dŽconnectŽe
du contexte de l'histoire du Salut. La Bible devenait un
chantier dont on pouvait extraire des textes pour

Justifier toutes choses, bonnes ou mauvaises. Elle
sen/alt ˆ tout prouver comme volontŽ de Dieu, si bien

qu'ˆ la fin elle ne prouvait rien. L'histoire de l'ŽvangŽ
llsatlon en AmŽrique Latine porte en elle ces pesan
teurs dont les nouveaux groupes religieux (<'sectesÈ)
profitent Une Çnouvelle ŽvangŽllsatlonÈ devrait cher
cher ˆ s'en dŽgager.

Une fols ŽliminŽ le recours ˆ la Bible, ˆ sa place
dans la piŽtŽ du peuple chrŽtien se sont multipliŽs des
ŽlŽments secondaires comme le culte des saints, les
p•lerinages, les neuvalnes et autres dŽvotions per
mettant de trouver une consolation dans les situations
difficiles. Ce sont ce que les sociologues ont appelŽ
Çles constellations de dŽvotions protectricesÈ qui
prŽdominent dans le catholicisme latinoamŽricain ˆ
c™tŽ d'une ŽvangŽllsatlon rudimentaire et superficielle.
On constate chez les fid•les une grande IndiffŽrence et
une passivitŽ dans le champ religieux, et parmi le
clergŽ une tendance marquŽe au clŽricalisme. Le cas

de l'AmŽrique latine montre clairement qu'une Žvan
gŽllsatlon faite sans se baser solidement sur les ƒcri
t u r e s e s t u n e m a i s o n c o n s t r u i t e s u r l e s a b l e .

Le retour aux ƒcritures a commencŽ avec Vatican II
et, en AmŽrique Latine, Il se rŽalise principalement
dans les communautŽs de base, dans des cercles
bibliques, dans des groupes de rŽflexion, etc. Ces
expŽriences sont l'expression ecclŽsiale la plus com
mune parmi les pauvres. Les religieuses et les religieux
y participent et sont eux-m•mes en train de vivre
depuis quelques annŽes un retour massif aux ƒcritures
comme ŽlŽment de leur spiritualitŽ et pour donner une
Impulsion ˆ leur travail missionnaire. C'est ainsi que la
lec t i o d i v i na a re t rouvŽ une ac tua l i tŽ nouve l l e . La
ConfŽdŽration latinoamŽricaine des Religieux (CLAR)
qui regroupe 160.000 religieuses et religieux de tout le
sous-continent et est membre de notre FŽdŽration,
oriente et soutient ce mouvement afin de contribuer ˆ
une ŽvangŽllsatlon plus efficace dans l'avenir.

Etant donnŽ l'Importance que la lectio divlna peut
avoir aujourd'hui dans la pastorale biblique, le Bulletin
Del Verbum reproduira, sur deux numŽros, les rŽflexions

que les thŽologiens du Clar ont systŽmatisŽes pour
faire comprendre et pour Žtendre la lectio divlna dans
leur ConfŽdŽration. En voici la premi•re partie.

I n t r o d u c t i o n

Nous sommes devenus les Žl•ves des pauvres et
des gens modestes pour apprendre comment lire la
Bible et quel est le myst•re qui doit animer notre
lecture. Trois aspects de la lecture du peuple doivent
caractŽriser aussi notre mani•re de lire la Bible:

¥ 1 ) Une lecture ˆ partir de la rŽalitŽ dans laquelle
nous vivons;
¥ 2) Une lecture qui se fait au sein de la com

munautŽ de foi dont nous faisons partie;
¥ 3) Une lecture qui tŽmoigne d'un respect

profond pour le texte que nous lisons.
Cette mani•re de lire la Bible n'est pas nouvelle. Elle

existe dŽjˆ depuis des si•cles et vient de JŽsus lui-
m•me lorsqu'il explique la Bible aux disciples d'Em-
mažs (Luc 24,13-35).

Ici nous nous ferons les Žl•ves de la plus vieille
tradition de l'ƒglise afin de mieux apprendre sur la
fa•on de lire la Bible et afin d'approfondir le myst•re
qui doit animer notre lecture. Nous Žtudierons de plus
pr•s la ÇÇLECTIO DIVINAÈ.

La "lectio divina" est un important moyen de lecture
de la Bible. Elle esttr•s traditionnelle dans l'ƒglise. Elle
est rŽapparue, anonyme, au milieu du peuple qui a
recommencŽ ˆ lire la Bible au sein de ses communau

tŽs. En tant que religieuses et religieux, en nous ap
propriant la lection divina, nous retrouvons la source
qui, dans le passŽ, a engendrŽ la Vie Religieuse et qui
dans le prŽsent engendre et irrigue la vie dans les
ÇÇCommunautŽs EcclŽsiales de BaseÈ.

(Suite page 13)
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SUITES DE L'ASSEMBLƒE DE BOGOTË

L a d e m a n d e d u S e c r Ž t a n a t G Ž n Ž r a l a u x m e m b r e s

de la FŽdŽration de communiquer comment ils met
tent en pratique les orientations de la DŽclaration
finale de Bogotˆ n'est pas tombŽe dans le vide.
Plusieurs rŽponses lui sont parvenues. Le P•re Peter

Granig, pr•tre en paroisse, qui, en tant que participant
ˆ l'AssemblŽe de Bogotˆ contribua ˆ l'Žlaboration de

laDŽclarat 'on,etquideplusapart icipŽauxexpŽriences
pastorales organisŽes dans le cadre de l'AssemblŽe,
se demande,une annŽe apr•s l'AssemblŽe, quelle

importance a eu cette DŽclaration pour le travail
biblique dans sa propre paroisse (Villach, Autriche).
D'autres pr•tres de paroisse, qui comme lui voient
dans la Bible le moyen le plus important de transmet
tre la foi chrŽtienne, se posent la m•me question. Les
rŽflexions du P•re Granig, ˆ la fois critiques et cons-
tructives, ont ŽtŽ le th•me d'une rencontre des anima
teurs de l'association biblique catholique d'Autriche
le 16juin demierˆ Salzbourg. On en trouvera ci-apr•s
u n r Ž s u m Ž .

Bogotˆ comme inspiration
pour la pastorale biblique de la paroisse

1. Pour les participants ˆ l'AssemblŽe de Bogotˆ ,
l'important ne fut pas seulement l'AssemblŽe elle-m•me
avec ses suggestions, propositions et recommanda
tions pour la pastorale biblique, mais aussi les expŽriences

qu'ils ont partagŽes, laconvivialitŽ et le dialogue avec les
autres participants et les contacts qu'ils eurent avec
plusieurs paroisses de Bogotˆ. De telles expŽriences
sont la chair et le sang de ta DŽclaration finale, et sans
elles cette DŽclaration ne serait qu'un ÇsqueletteÈ.

Le P. Granig rŽsume ainsi ses rŽflexions apr•s l'As
s e m b l Ž e :

1) L'Europe a perdu son r™le dŽcisif dans l'ƒglise
mondiale;

2) On trouve aujourd'hui les impulsions de vie reli
gieuse lˆ o• les personnes croyantes s'efforcent de vivre
en conformitŽ avec l'Žvangile, s'appuyant sur la lecture
de la Bible en communautŽ; telle est aussi l'expŽrience
du secrŽtaire gŽnŽral de la FŽdŽration dans ses dŽplace
ments aupr•s des divers membres;

3) ÇLa premi•re parole de Dieu est notre propre vieÈ
selon l'affirmation du P•re Mesters; la vie de chaque
personne est dŽjˆ un myst•re (Rahner), une histoire
d'amour de Dieu que l'on peut bien appeler Çune petite
ƒcriture sainteÈ (J.Fischer). Les personnes qui engagent
leur v ie dans la d i f fus ion de la Paro le de D ieu sont une

vŽritable parole de Dieu pour les autres. De toutes ces
expŽriences, la plus Impressionnante a ŽtŽ la participa
tion ˆ la liturgie dominicale dans un quartier pŽriphŽrique
de Bogotˆ, le 2 juillet, le jour o• il cŽlŽbrait ses 25 annŽes
de pr•trise. Ce fut le meilleur des cadeaux. Le P•re

Granig a mieux compris ce que JŽsus voulait dire quand
il disait : ÇHeureux vous les pauvresÈ

2. Dans la DŽclaration finale de Bogotˆ on ne doit pas
tant chercher de nouvelles connaissances que de nou
velles expŽriences dans le contact avec l'ƒcriture Sainte.

Ë partir de cette perspective, le P.Granig montre o• il voit
Ç les Impulsions de rŽnovationÈ dont la DŽclaration parle.
Alors que la DŽclaration finale offre cinq exemples, il
prŽfŽrerait parler de ÇconversionsÈ et cite dix exemples :

¥ 1) conversion d'une lecture Individualiste ˆ une
lecture communautaire de la Bible;

¥ 2) conversion d'un travail biblique ˆ partir des

explications des experts ˆ une pastorale biblique ˆ
partir de la lecture faite par le peuple, ce qui ne signifie
pas qu'on rra doit pas tenir compte de l'exŽg•se
scientifique;

¥ 3) conversion d'une lecture patriarchale ˆ une
lecture en communautŽ, avec des hommes et des

femmes, des jeunes et des adultes;
¥ 4) conversion d'un lecture purement Intellectuelle

ˆ une comprŽhension intŽgrale de la Bible : ÇLes

pauvres lisent la Bible non seulement avec leur t•te
mais plus encore avec leur coeurs, les mains, les pieds
et tout leur corpsÈ (Mesters);

¥ 5) conversion d'une lecture pour sol ˆ une lecture

ŽvangŽllsatrice. Lire la Bible sans •tre disposŽ ˆ •tre
envoyŽ pour annoncer ce qu'on a ŽcoutŽ, est une
action stŽrile (Actes 4,20);

¥ 6) conversion d'une lecture centrŽe dans l'Žtude
des thŽories, th•ses et hypoth•ses ˆ une lecture
pratique en vue d'un changement de vie;

¥ 7) conversion d'une lecture purement rŽpŽtitive,
attachŽe ˆ une tradition mal comprise, ˆ une lecture
crŽative. La simple rŽpŽtition de ce que l'on sait dŽjˆ
ne m•ne pas ̂  une rencontre de l'ƒvangile avec la vie.
Elle ne rŽveille ni ne promeut la foi. Il est nŽcessaire de
dŽcouvrir quelque chose de nouveau;

¥ 8) conversion d'une lecture centrŽe sur l'homme,
le Christ et l'ƒglise ̂  une lecture qui permette aussi de
dŽcouvrir la dimension pneumatique et cosmologique
de la Bible; la thŽmatique de notre lecture de la Bible
est gŽnŽralement Žtroite;

¥ 9) conversion d'une lecture excessivement prŽoc

cupŽe de la mŽthode, ˆ une synth•se entre lecture
ÇclassiqueÈ (de la parole ˆ la vie) ˆ une lecture nouvelle
(de la vie ˆ la parole);

¥ 10) conversion d'une lecture ˆ partir d'une situa

tion privilŽgiŽe et confortable ˆ une lecture ˆ partir de
la perspective des pauvres et de l'expŽrience de la
pauvretŽ.

3. Que signifie tout cela pour la pastorale biblique ? Le
P Granig donne un exemple de travail biblique dans sa
paroisse. Le groupe biblique qui se rŽunit chaque mois a
choisi pour cette annŽe les Actes des Ap™tres comme
th•me. Titre du programme : ÇLa route de l'ƒvangileÈ. Le
groupe lit les Actes des Ap™tres en s'effor•ant de perce
voir comment l'ƒvangile est parvenu aux diffŽrents peu
ples, villes et personnes. Les Actes sont comme un Çguide de
i'ŽvangŽllsatlonÈ. Les th•mes de rencontres furent :

¥ 1 ) les Actes dans laconsclence des gens aujourd'hui :
ils ne connaissent que les passages utilisŽs dans la
liturgie. La premi•re impulsion de I'ŽvangŽllsatlon est
donnŽe par l'action de l'Esprit-Salnt (Actes 1-2,13);

¥ 2) Le premier mod•le de l'Žvar^gŽllsatlon : prŽdica
tion de Pierre et ses consŽquences (Actes 2,14-47);
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¥ 3) Dans son processus de croissance, l'ƒglise des
premiers temps Žtablit des prioritŽs et crŽe de nouveaux
minist•res (Actes 6,1-7);

¥ 4) Un craignant Dieu parvient ˆ la foi : le bapt•me de

l'Žthiopien (Actes 8,26-40);
¥ 5) Un instrument privilŽgiŽ de l'ŽvangŽlisation : la

conversion de Paul (9,1-22);
¥ 6) Le bapt•me des premiers pa•ens : comment

l'Esprit surmonte les oppositions, les peurs, les Žtroites-
ses; Pierre et les judŽo-chrŽtiens, le centurion Corneille
(Actes 10);

¥ 7) Antioche, le premier centre d'ŽvangŽlisation ; la

persŽcution contribue aussi ˆ la diffusion de l'Žvangile
(Actes 11,19-26); la communautŽ envoie ses meilleurs
membres (13,1-3);

¥ 8) Comment sont traitŽs les conflits et se prennent
les dŽcisions dans l'ƒglise primitive : le Concile de JŽru
salem (15,1 -35). Pour cette rŽunion le questionnaire sui
vant a ŽtŽ prŽparŽ : -1 / De quel conflit s'agit-il? - 2/ quelles
sont les causes immŽdiates du conflit? - 3) Quels sont les

premiers pas faits pour leur apporter une solution? - 4) Qui
sont ceux qui forment l'assemblŽe? - 5) Quelle procŽdure
est choisie? - 6) D'apr•s quels crit•res cherche-t-on et
trouve-t-on une solution? - 7) Quelle est la solution choisie
et qui l'a proposŽe? 8) Comment sont communiquŽes aux
intŽressŽs les dŽcisions?- 9) Comment rŽagissent les
intŽressŽs au ÇDŽcret ApostoliqueÈ? - 10) Comparer
Actes 15,1 -35 et Galates 2,1 -10.

¥9) Une commer•ante de pourpre et un gardien de
prison parviennent ˆ la foi: deuxi•me voyage mission
naire (Actes 15,36-16,40); la route de l'Žvangile ˆ JŽru
salem, Ath•nes, Rome;

¥ 10) ætre chrŽtien d'apr•s les Actes : conversion, foi,
communautŽ des croyants; disciples, fr•res, chrŽtiens,
tŽmoins de la force de l'Esprit-Saint.

4. Observations critiques ˆ la DŽclaration finale.
Çl'analyse de la situation actuelle^ (premi•re partie)

semble trop gŽnŽral et superficiel surtout sur l'Europe. Il
manque, par exemple, une rŽflexion sur la Çpost-
modernitŽÈ. Beaucoup pensent que les fa•ons de vivre
d'aujourd'hui dans tous les domaines (politique, sociale,
affaires..) ne sont plus acceptables, et que l'on doit en
chercher d'autres pour l'avenir; mais il faudrait prendre
du temps pour mener une telle rŽflexion. Dans notre
culture qui au fond conserve un caract•re religieux, les

gens cherchent refuge dans des petits groupes o• la
transparefKe joue plus facilement. D'autres caractŽristi
ques de la situation actuelle : sŽcularisation, indiffŽrence
religieuse, individualisme, tension entre libertŽ et respon
sabilitŽ, changement gŽnŽral de valeurs. L'expŽrience
pastorale apporte cet enseignement : tant que nous
mŽconnaissons les auditeurs de notre tŽmoignage, que
nous ne comprenions leurs probl•mes, leurs prŽoccu

pations et leurs espoirs, nous sommes Incapables
d'ŽvangŽliser; nous semions sur l'asphalte...!

En ce qui concerne le concept d'ŽvangŽlisation (2¡
partie), le P•re Granig met l'accent sur cette phrase-clŽ :
le but et le cÏur de l'ŽvangŽlisation est Çur>e expŽrience
nouvelle de DieuÈ. Il s'agit endŽfinitivedefaire reconna”tre
les signes de la prŽsence de Dieu dans la vie de chaque
personne, et pas seulement de produire et de diffuser des
b i b l e s . P a r c e c h e m i n o n Ž v i t e r a a u s s i l a d Ž v i a t i o n f o n

damentaliste et restauratrice dans la Çnouvelle ŽvangŽ-
l i s a t i o n È .

Sur la nouvelle mani•re de lire la Bible (4¡partie), dans
la perspective de Çl'annŽe avec ta Bible 1992È (organisŽe
en Allemagne et en Autriche) le P. Granig voudrait insister
sur ce point : "nous devons passer du livre ˆ la Parole". Il

s'agit d'aider les gens ˆ lire la Bible avec fruit.

Une sous-rŽgion de la FŽdŽration face ˆ la DŽclaration finale de Bogota

Du 30 octobre au 3 novembre dernier s'est dŽroulŽe, ˆ

SŽoul - CorŽe, la premi•re rencontre des membres de la
FŽdŽration de la sous-rŽgion de l'Asie du Nord-est. Les

reprŽsentants du Japon, de la CorŽe, de Macau, de Hong
Kong et de l'association biblique catholique chinoise ont
ŽchangŽ sur leurs efforts dans le domaine du minist•re de
pastorale biblique et ont ŽtudiŽ les modalitŽs d'une coopŽ
ration plus active au sein de la sous-rŽgion. Ils ont cherchŽ
ˆ formuler, ˆ la lumi•re de la DŽclaration finale de Bogotˆ
et en fonction des besoins de leurs pays, quelles Žtaient les

prioritŽs ˆ donner dans le minist•re de pastorale biblique.-

1. La prioritŽ la plus frŽquemment mentionnŽe dans le

groupe est la FORMATION, formation d'animateurs pour le
minist•re de pastorale biblique, et spŽcialement formation
des la•cs (DŽclaration finale : 8.3.3., spŽcialement 8.3.2.)

2. Les questions de structures et d'organisation sont
aussi une prioritŽ pour plusieurs pays, bien que les besoins
soient diffŽrents d'un pays ˆ l'autre. Pour la CorŽe a ŽtŽ

soulignŽ le souci de coordination des diffŽrents efforts. Ë
Macau l ' important est de commencer une action, de
chercher l'accord de l'ŽvŽque, d'ouvrir un centre, et de

former de petites communautŽs. L'Žtablissement d'une
commission biblique est une prŽoccupation pour les partici
pants de Taiwan. (8.1.1.; 8.1.2.; 8.3.2.)

3. Une troisi•me prioritŽ, partagŽe par tous, est de
pouvoir rŽpondre aux dŽfis socio-Žconomiques et politiques
(8.3.5.4.). li faut chercher ˆ lire la Bible dans le contexte de la
situation socio-politique, pour rendre possible la formation
de groupes bibliques de personnes marginalisŽes afin

d'encourager ceux qui agissent pour la justice, la paix et la
solidaritŽ avec les opprimŽs.

4. Plusieurs pays voient une prioritŽ dans le fait de

partager les ressources, les matŽr iaux etc. . .et de mettre en

place des centres pour partager les idŽes, faire passer
l'information et Žchanger les ressources (8.3.1.)

5. Pour les participants en provenance du Japon et de
CorŽe une autre prioritŽ porte sur la Bible et la famille. Ils
souhaitent mettre en Ïuvre dans leur propre contexte l'appel
de Bogotˆ (8.3.4.5.) concernant la vie familiale chrŽtienne
afin qu'elle aitson centre d'unitŽ et sa force dans la Parole de
D i e u .
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Le dimanche (semaine/mois) de la Bible
e n E u r o p e =

Nous poursuivons ici le dŽpouilleinent des rŽponses au questionnaire du Se
crŽtariat de Stuttgart sur le dimanche (semaine/mois/annŽe) de la Bible. Apr•s

l'AmŽrique Latine {Bulletin Dei Verbum n¡ 20, pages 10 ˆ 12), l'AsieOcŽanie {Bulletin
Dei Verbum 21, pages 11-12), voici l'Europe. Rappelons que la "DŽclaration finale"
de l'AssemblŽe PlŽni•re de Bogota recommande l'organisation du dimanche (se
maine/mois/annŽe) de la Bible.

29 rŽponses re•ues sur 62 questionnaires en

voyŽs. En chiffres bruts la proportion des rŽponses
peut para”tre de t}eaucoup infŽrieure ˆ celles en prove
nance de l'AmŽrique Latine et de l'Asie-OcŽanie. Il faut

cependant reconna”tre que le dŽpartement europŽen
de la FŽdŽration comporte des membres qui soutien
n e n t l e t r a v a i l d e l a F Ž d Ž r a t i o n s a n s • t r e e u x - m • m e s

engagŽs totalement dans le service biblique. C'est
pourquoi on peut considŽrer que la proportion des
rŽponses en provenance de l'Europeest sensiblement
la m•me que pour les autres rŽglons.

Provenance des rŽponses

¥ Organismes bibliques nationaux : 9 (Al

lemagne, Autr iche, Espagne, France,
H o n g r i e , L u x e m b o u r g , P a y s - B a s ,
Portugal, Suisse)
¥ Coordinateurs sub-rŽgionaux : 2 (Autri

che/Espagne)
¥ C e n t r e s d i o c Ž s a i n s o u i n t e r d i o c Ž s a i n s :

9 (Allemagne, Angleterre, Autriche, Bel

gique, Croatie, Espagne, Italie, Pologne,
Suisse)
¥ Ordres religieux : 8 (Allemagne, Angle

terre, Autriche, Italie, Suisse)
¥ Paroisse : 1 (AllemagÏ)

D e y x s i t u a t i o n s d i f f Ž r e n t e s

Les rŽponses font appara”tre que les pays d'Europe
qui correspondent ˆ la sous-rŽgion ÇEurope CentraleÈ
de la FŽdŽration ont dŽjˆ une longue pratique du
dimanche ou plut™t de la semaine de la Bible (un
d i m a n c h e d e l a B i b l e o u v r a n t o u c l ™ t u r a n t u n e s e m a i n e

biblique). Il s'agit principalement des pays de langue
allemande. La grande proportion de protestants dans
ces pays peut expliquer en partie ce fait. On constate
en effet que les semaines bibliques sont prŽparŽes
dans leur grande majoritŽ de fa•on ÏcumŽnique.

En revanche force est de constater que dans les

pays du Sud de l'Europe, le dimanche et la semaine de
la Bible sont pratiquement inexistants (Il y a d'heu

reuses exceptions comme au Portugal o• les capucins
depuis longtemps s'efforcent d'animer une pastorale
bibliqueetfavorisent,entreautres moyens, des semai-
nesd'Žtude biblique au niveaudes paroisses). Il apparart
m•me une certaine dŽfiance envers cette pratique. Ce
phŽnom•ne correspond aux pays ˆ forte majoritŽ
catholique. Les minoritŽs protestantes de ces pays
sous l'impulsion des diffŽrentes SociŽtŽs Bibliques
locales ont, elles, leur dimanche de la Bible.

Comment expliquer ce dŽsintŽr•t actuel de la
plupart des pays latins d'Europe? On peut proposer
plusieurs explications qui transparaissent dans les
rŽponses mais qui ne sauraient •tre prises ici sans
nuance car il resterait ˆ les vŽrifier de fa•on plus
a f f i n Ž e .

¥ Tout d'abord les latins ont beaucoup misŽ, dans

leur action biblique, sur la vulgarisation des Žtudes

bibliques. Il existe en effet de nombreux ouvrages qui
permettent une sŽrieuse approche de la Bible pour
elle-m•me. On constate le m•me phŽnom•ne dans les

pays d'influence germanique, mais, comme on l'a dit
plus haut, la nŽcessitŽ d'une collaboration ÏcumŽni
que semble avoir conduit ˆ l'organisation communede
dimanche ou de semaines bibliques.

¥ Une seconde raison est la place prise dans les

pays latins par les mouvements liturgique et catŽ-
chŽtique, qui s'appuient beaucoup sur la Bible et qui
laissent peu de place dans les faits ˆ un minist•re de

pastorale biblique con•ue pour lui-m•me. Autrement
dit le minist•re de pastorale biblique passe en grande
partie par le biais liturgique et catŽchŽtique. Les
mouvements liturgique et catŽchŽtique sont aussi tr•s
importants dans les pays de langue allemande, mais
laissent tout de m•me la place ˆ une pastorale plus

spŽcifiquement biblique et cela sans doute sous l'in
fluence du dialogue avec les autres ƒglises.

¥ Une derni•re raison plus terre ˆ terre est la

multiplication des dimanches ˆ th•mes chez les ca
tholiques et l'on constate que les Žpiscopats, voulant
r e d o n n e r a u d i m a n c h e s a d i m e n s i o n d e Ç J o u r d u

SeigneurÈ, sont rŽticents ˆ multiplier les dimanches ˆ
th•me. Certains pasteurs s'interrogent sur la nŽcessitŽ
ou non de consacrer un dimanche chaque annŽe plus

particuli•rement sur la Bible, puisque chaque diman
che devrait •tre en rŽalitŽ biblique !
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¥ Notons enfin que des responsables bibliques se

sont lancŽs dans un programme biblique comme par
exemple la formation de groupes bibliques et ne pen
sent pas pouvoir assurer, dans l'ImmŽdiat, le lance
ment d'un dimanche ou d'une semaine de la Bible; les

personnes et le temps faisant dŽfaut pour pouvoir tout
a s s u r e r .

Cette situation globale est en train d'Žvoluer pro
gressivement dans ces pays latins. Les responsables
de la catŽch•se en Italie par exemple ont pris cons
c i e n c e d e l a n Ž c e s s i t Ž d ' u n e p a s t o r a l e p l u s

spŽcifiquement biblique et ont dŽcidŽ la crŽation d'un
dŽpartement biblique dans chacun des offices dio
cŽsains de catŽch•se. Dans ces m•mes pays, pro
gressivement, les responsables de la pastorale bibli
que s'efforcent de mettre en place, avec des formules
originales, des dimanches ou des semaines de la
Bible. Il ne s'agira pas de dŽcrŽter d'en haut un di
manche biblique national, mais de suggŽrer ˆ des
paroisses, ˆ des groupes bibliques, ˆ des aum™nerles,
ˆ des groupes de catŽchistes, d'organiser un diman
che de la Bible. Ils esp•rent de cette fa•on crŽer un
mouvement qui donnera une meilleure assise ˆ un
minist•re plus spŽcifique de pastorale biblique.

Toujours en Europe, on notera avec bonheur les
relations qui se nouent avec les pays de l'ancien bloc
de l'Est. Des responsables bibliques de ces pays
commencent d•s cette annŽe ˆ proposer un dimanche
ou une semaine de la Bible et sont ŽpaulŽs par des

pays voisins qui ont dŽjˆ une tradition ancienne dans
c e d o m a i n e . Ç I l s o u f f l e u n v e n t n o u v e a u c h e z n o u s È

c o m m e l ' Ž c r i t l ' u n d ' e u x .

Les object i fs

Lˆ o• existe le dimanche ou la semaine biblique, il
y a, fortement marquŽ, un premier objectif ; l'intelli
gence de la fol. Les semaines bibliques cherchent ˆ
donner le gožt de lire la Bible et d'amener ˆ une
meilleure comprŽhension de la Bible, ˆ donner une

impulsion au travail biblique dans les paroisses, ˆ la
formation de groupes bibliques o• les participants

pourront mieux approcher les textes bibliques. Il s'agit
d'abord d'un mouvement qui part du texte pour re
joindre les lecteurs.

Mais un autre objectif prend de plus en plus d'am
pleur et vient s'allier au prŽcŽdent : faire de la Bible un
livre de vie. On sent dans les rŽponses au question
naire le souci des animateurs, non seulement de per
mettre une bonne vulgarisation des sciences bibli
ques, mais aussi et surtout de faire de la Bible un livre
de vie pour les communautŽs. Le mouvement ici part
plus de la vie des lecteurs pourrejoindre lesexpŽrierx:es
de fol des croyants qui s'expriment dans la Bible.

L e s m o y e n s

On observe une grande variŽtŽ de moyens pour
m e t t r e e n Ï u v r e l e s d i m a n c h e s o u l e s s e m a i n e s d e l a

Bible, lˆ o• ils existent. La prŽparation en est confiŽe

le plus souvent aux organismes organisateurs qui

dŽl•guent une petite Žquipe ÏcumŽnique. Les orien
tations sont livrŽes le plus frŽquemment sous la forme
d'un livret qui comporte des plans de cŽlŽbrations,
d'homŽlies, d'Žtudes ou de discussions. D'autres ma
tŽriaux comme affiches, cassettes audio-visuel, films,
excursions, quiz, chants... peuvent l'accompagner.
Certains pays proposent une exposition biblique sur
un th•me, comme cette annŽe l'Autriche sur ÇÇl'avenir
d e l a B i b l e È .

L a f o r m e e t l e s t h • m e s

La plus grande diversitŽ r•gne encore en ce qui
concerne la forme que peuvent prendre ces d imanches
o u c e s s e m a i n e s d e l a B i b l e . D e s c o n f Ž r e n c e s e n

soirŽe, des cŽlŽbrations, des rŽflexions en petits
groupes... Les temps forts comme l'A vent et le Car•me
sont les plus choisis pour l'organisation de dimanches
ou de semaines bibliques.

Il n'existe pas de mois de la Bible ˆ proprement

parler, mais des services bibliques proposent de lon
gues sessions bibliques.

L'annŽe 1992 aŽtŽ dŽclarŽe "annŽe de la Bible" par
les responsables des communautŽs chrŽtiennes d'Al

lemagne et d'Autriche. Cette annŽe donnera donc lieu
ˆ de nombreuses manifestations portant sur la Bible
dans ces pays.

La variŽtŽ aussi est la r•gle en ce qui regarde les
th•mes choisis. Il peut s'agir de reprendre les questions
les plus usuelles posŽes par les fid•les sur la Bible
(comment comprendre la Bible, les questions que
posent la Bible, les langues et les Žcrits bibliques,
l'histoire de la Bible, la Bible aujourd'hui), ou de pro
poser plus particuli•rement l'examen d'un livre bibli
que ou des textes liturgiques, ou encore d'en rester sur
un th•me plus particulier comme la Bible et les fem
mes, la spiritualitŽ biblique, le prophŽtisme....

B Ž n Ž f i c e

De nombreuses rŽponses soulignent l'intŽr•t des
dimanches et des semaines de la Bible et le bŽnŽfice
qu'en tirent lesparticipants. Le travail biblique dans les
paroisses en re•oit une nouvelle Impulsion. De nou
veaux groupes bibliques se constituent. Certains
soulignent cependant les difficultŽs rencontrŽes aupr•s
des jeunes qui ÇmordentÈ moins ˆ ces activitŽs.

L'Europe, telle qu'elle appara”t dans les rŽponses,
est paradoxalement tout ̂  la fois un pays de trieuse
tradition dans le domaine du dimanche et de la se
maine biblique et un pays neuf o• il reste encore
ŽnormŽment ˆ faire en ce domaine et particuli•rement
chez les catholiques des contrŽes latines. On sent en
ce moment tout un mouvement qui se dessine en
faveur de ces manifestations bibliques. Ce n'est que
l'onde d'un mouvement plus fort que l'on constate
aujourd'hui : la recherche d'une lecture de la Bible en
lien avec ce que vivent quotidiennement ses lecteurs.


